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CORRESPONDANCE
Lettre ouverte à Mlle Zwahlen, en réponse à sa suggestion

d'employer le bénéfice de la Saffa à la création d'un
journal féminin quotidien.

; ..••.. Genève, le 23 novembre 1930.

r.»-., — Chère Mademoiselle,
• Je ne veux pas tarder davantage à répondre à la lettre que vous

avez bien voulu adresser au Mouvement (N° 341, du 1er novembre),

protestant contre l'intention attribuée à la Commission d'études

du Fonds de Prêt de la Saffa d'employer plutôt le bénéfice
résultant de cette exposition à la création d'une maison de vacances,

et suggérant, comme l'avait fait précédemment Mme Anneler
dans le Schw. Frauenblatt, que, si l'idée du Fonds de prêt devait
être abandonnée, le capital ainsi disponible fût attribué à la
fondation d'un quotidien féminin suisse. Cette suggestion a éveillé
beaucoup d'intérêt dans nos milieux féministes, comme l'ont prouvé
plusieurs articles parus dans le Schw. Frauenblatt et dans la
Gazette de Lausanne, et comme l'ont prouvé aussi diverses remarques
et appréciations verbales que j'ai eu l'occasion de recueillir. Et de

fait, c'est une suggestion fort séduisante, et dont je serais la toute
première enthousiaste, moi qui suis persuadée autant que vous et

que Mme Anneler de l'influence toute puissante de la presse —

si je la croyais réalisable.
Il faut se rendre compte, en effet, que, pour qu'un journal

vive, il ne lui suffit pas d'être lancé à frais plus ou moins grands
au moyen d'un capital dépensé en une fois: il lui faut des

lecteurs, il lui faut des abonnés, il lui faut des annonces. Or, ces

dernières croissant en fonction du tirage, c'est-à-dire du nombre
des abonnés et des lecteurs, il faut être certa'n que le journal à

créer corresponde à un besoin, c'est-à-dire qu'il se trouvera un

nombre suffisant de personnes pour le lire, l'acheter, ou s'y
abonner. Et c'est ce public que je doute très fort que vous
parveniez à rassembler dans notre pays. Songez que je ne connais, à

l'heure actuelle, aucun journal fémin'-n quotidien, pas même en

Angleterre, la terre d'élection du féminisme, pas même aux Etats-
Unis, le pays des capitaux et des affaires... De toute ma carrière
de féministe, je n'ai jamais rencontré qu'un quotidien de ce genre:
la Fronde, mais qui faisait de la politique aussi et qui est morte
au bout d'un certain nombre d'années de lutte. Alors, comment,
dans notre pays si petit, si divisé au point de vue des langues, de
la mentalité, des intérêts, et dont certaines régions sont encore
terra Incognita pour nos idées, comment parviendriez-vous, sans
cet appui absolument nécessaire, sans cet hinterland féministe, à

mettre sur pied le quotidien auquel vous songez? Pensez aux
difficultés que nous rencontrons à faire vivre nos modestes publications
féministes suisses, l'une hebdomadaire, les autres (je pense aussi
à la Berna) seulement bi-mensuelles; dites-vous que, depuis dix-
huit ans, nous ne sommes pas parvenues à faire paraître le
Mouvement plus fréquemment que tous les quinze jours... et vous ne

vous étonnerez pas si j'admire votre confiance et votre courage.
Je vous entends: vous pensez que ce journal devrait paraître

en trois langues, afin d'atteindre plus facilement des lecteurs dans
toutes les parties de notre pays. Mais croyez-vous vraiment que
nos femmes de la Suisse romande seraient enchantées de trouver,
au tournant de la page, l'article en allemand ou en italien, qu'elles
ne comprendraient peut-être pas, et qui couperait le fil de leur
lecture et l'éveil de leur intérêt? Le seul moyen qui me semblerait

possible, pour faire de ce journal un journal suisse, serait
d'en publier trois éditions, une dans chacune de nos langues
nationales. Mais alors aussi, quels frais, et combien vite, aussi vite

que la neige au soleil, fondrait le capital engagé!
La publicité. Je vous ai signalé plus haut, et ce n'est pas là seulement

mon avis personnel, mais bhn celui de spécialistes, le rapport
étroit qui existe entre le chiffre des lecteurs et celui des annonces.
Et ici interviendrait pour un journal suisse une difficulté que je
connais bien, du fait de notre presse féministe internationale: c'est

que, sauf les très grandes maisons de commerce et d'affaires, la

majorité des annonciers ne visant qu'une clientèle locale ou régionale

.ne s'intéresse pas à une publication, dont la plupart des

lecteurs habitent d'autres localités que celles où eux-mêmes
vendent ou fabriquent leurs produits. Sans doute pourrait-on obtenir

des annonces de-grandes firmes aux multiples succursales et
dépôts: mais je craindrais fort une grosse désillusion si vous comptiez

trop sur le « marché du travail féminin en Suisse » que vous
espérez voir constitué par le dit journal.

Je ne voudrais pas que cette réponse à votre suggestion fût
interprétée comme une défense « de boutique », et que l'on y vît,
ce qui n'y est pas, une prédication pour ma propre paroisse du
Mouvement. S'il était certain que ce quotidien féminin suisse pût
vivre plus longtemps que ne vivent les roses, je ne demanderais
pas mieux que d'en étudier loyalement la création — encore que
vous demandez un journal féminin et non pas fémin'ste, ce qui
impliquerait, je suppose, la nécessité de laisser subsister à côté de
lui ' une presse plus spécifiquement féministe? et alors quel épar-
pillement de foroes, quel chevauchement de propagande, quel double
emploi de lecture! Et je ne voudrais pas non plus que la décision
du Comité du Mouvement de modifier la présentation et la forme
extérieure de notre journal fût considérée comme un acte de

riposte ou de défens:: cette proposition de modification était à

l'étude depuis des semaines quand m'est parvenue votre « lettre
ouverte », et celle-ci n'a influencé en rien, comme vous le savez,
les discussions de notre Comité.

Enfin, en terminant, je voudrais, chère Mademoiselle, vous
rassurer d'un mot, puisque aucun autre membre de la Commission
d'études du Fonds de Prêt n'a estimé nécassaire de le faire avant
moi par la voie de la presse: le projet du Fonds de Prêt n'est pas,
que je sache, abandonné. Il est vrai que les travaux de la Commission

sont lents, que l'idée du Fonds de Prêt inquiète encore
certains esprits, surtout dans la ville où elle a pris naissance, alors
qu'à Genève, Neuchâtel, Bâle ou Zurich, on lui est bien davantage
acquis. Mais le Fonds de Prêt étant de portée plus vaste et plus
générale, n'empêcherait pas du tout la création ou le développement
de la presse féminine, entre autres avances de fonds utiles, alors
qu'une fois versé dans le terrible gouffre du quotidien, le capital
du bénéfice de la Saffa serait englouti une fois pour toutes, sans

espoir de résurrection.
Croyez, chère Mademoiselle, à l'assurance de mes sentiments

bien cordiaux.
.;.... ..'...• ..•¦ --, ;.i ...,.£•¦ Gd.,...

Rectification
Les Bossons, Château-d'Œx, 16 novembre 1930.

Chère Mademoiselle,
Une erreur de date s'est glissée dans le compte-rendu du jubilé

de Château-d'Œx. inséré dans le dernier N° du Mouvement Féministe.
Je vous serai très reconnaissante de la faire rectifier, car quand on'
cite des chiffres, il faut qu'ils soient exacts. Voici de quoi il s'agit:
M"e Favrod-Coune a été présidente de 1919 à 1929, et non pas à

1920, comme cela a été imprimé, soit pendant dix ans. Il me paraît
que cela vaut la peine d'être relevé. Merci d'avance.

i Aug. Martin.

Association Nationale Suisse

pour le Suffrage féminin

Nouvelles des Sections.

Genève. — On s'écrasait au premier « thé suffragiste » de la
saison et nombreux sont ceux qui ont dû rester debout toute la
soirée pour entendre tant bien que mal, entre les portes d'un
corridor bondé, M'le G. Woker, privat-docent de chimie biologique
à l'Université de Berne, parler de ce sujet angoissant de la guerre
par les gaz, qu'elle connaît mieux que personne, du fait de ses

études et que nous voudrions voir figurer au programme de
nombreuses Sociétés féminines, désireuses de faire l'éducation pour
la paix de leurs membres, comme du public. M'le Woker est arrivée

par la simplicité de son débit, comme par la sûreté de son
information à produire sur son auditoire une impression tragique.
C'est que rien n'est plus monstrueux, ni plus terrifiant, que cette
utilisation pour des buts meurtriers de ces procédés dont la
description semble être empruntée à une vision dantesque d'horreur.
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